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Les filières du bois à Tiruchengodu, petite ville de l’Inde du Sud, sont étudiées. Ce cas permet 
de comprendre l’articulation entre production à plusieurs niveaux d’échelle, dans une société 
très complexe. L’analyse du système de production montre le rôle initial de la dynamique 
urbaine de la ville en question, et l’organisation en deux filières différenciées qui résulte de la 
demande de produits différents La première filière correspond à un approvisionnement local, 
et la seconde à un approvisionnement au loin, ou «  extra-local  ». Les réseaux d’acteurs 
impliqués se révèlent complexes mais bien structurés, grâce au rôle fondamental joué par une 
variété d’intermédiaires, qui facilitent toutes les fonctions de l’économie de ce secteur, de la 
logistique jusqu’aux services financiers. Un des principaux facteurs de la complexité du 
système étudié réside dans la faible capacité d’investissement individuel, et dans l’extrême 
parcellisation des fonctions qui en résultent. Les dynamiques de groupes et de communauté 
sont très prégnantes dans ce système, et en organisant le jeu des pouvoirs au sein du système, 
permettent aux acteurs individuels d’accéder à des formes de contrôle de leur environnement 
économique. Les réseaux d’acteurs se révèlent une organisation en « réseau de réseaux », 
capable de connecter la ville étudiée aux autres Etats de l’Inde et à l’international, grâce à des 
fonctions d’intermédiation depuis le local jusqu’au global. 
 
Introduction 
Avec une consommation de l’ordre de 6 millions de mètres cubes en 2003, l'Inde se place au 
second rang mondial de bois scié tropical, derrière le Brésil. Pourtant la consommation par 
habitant, qui s'élève à 0,007 mètres cubes, n'atteint qu'à peine le tiers de celle d'un pays 
comme l’Indonésie, tandis qu'elle est trente fois inférieure à celle de la Malaisie (Roda 2000), 
(ITTO 2000). Les superficies forestières se sont réduites à 23% de la surface du pays et 
n'égalent en rien les 60% et plus de surfaces boisées du Brésil, de l’Indonésie, ou de la 
Malaisie. Utilisé principalement comme combustible domestique ou industriel, le bois devient 
une ressource stratégique alors que la population a dépassé le milliard d'habitants en l'an 2000 
et que l'économie connaît une période de croissance soutenue depuis plus de 15 ans. 
C'est dans ce contexte que se situe cette étude sur les filières du bois à partir du cas de 
Tiruchengodu, petite ville de l’Etat du Tamil Nadu, au Sud de l’Inde. Cette approche qui vise 
à comprendre l'articulation entre production et consommation à plusieurs niveaux d’échelles 
est particulièrement importante alors que les travaux effectués en Inde se concentrent, soit sur 
les conditions de production du bois, soit sur les modalités de son usage, et n'envisagent que 
très rarement dans leur globalité les processus en œuvre dans ce secteur économique. 
Le présent travail s'appuie sur une collecte d'informations commencée à Tiruchengodu à la fin 
1993 et qui s'est poursuivie pendant plusieurs mois jusqu'à l'été 1994, et a régulièrement été 
complétée par des vérifications de terrain jusqu’en 2000 (Cadène 2000). Suivant une 
méthodologie inspirée des méthodes classiques d’analyse de filière bois (Bertrand 1990), il 
nous a progressivement amené à remonter les filières qui approvisionnent en bois cette ville et 
à conduire des enquêtes jusqu'aux Etats du Kerala et du Karnataka (Roda 1997). L'analyse des CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
chaînes d'approvisionnement, détaillées en exploitation, transformation et distribution, est 
resituée dans le cadre d'une approche systémique faisant une large part aux jeux des acteurs 
ainsi qu'à l'organisation spatiale des phénomènes étudiés. 
 
La place du bois dans le développement de l'économie urbaine du cas étudié 
Le bois et l'ensemble des activités liés à son économie accompagnent l'histoire du 
développement de la ville. Dans les 20 dernières années la ville de Tiruchengodu a vu le 
rapide développement d’un large nombre de petites entreprises, essentiellement  dans les 
secteurs de l’industrie textile, du transport, et du forage pour l’irrigation. Sur la base de ces 
deux dernières industries, s’est faite une croissance concomitante de l’activité de carrosserie 
de camions (carrosserie en bois) et de réparation, en parallèle avec l’assemblage et la 
maintenance de camions foreurs (pour l’irrigation).  Mais bien avant le développement de ces 
dernières industries, le bois tenait une place importante dans l’économie de la ville. De vieux 
artisans du bois assurent aujourd'hui que la qualité des chars à bœufs fabriqués à 
Tiruchengodu et utilisés par de petits transporteurs a permis le développement du tissage en 
facilitant l'exportation des produits textiles. Ils soulignent également le rôle clé de leur 
artisanat dans la fabrication des métiers à tisser manuels. Il est bien évident que ces propos 
sont exagérés, mais ces activités et leur développement clairement sont liés.  Le passage du 
tissage manuel au tissage mécanique et le remplacement des chars à bœufs par les camions 
n’ont pas brisé cette relation. Le bois participe pleinement de la croissance que la ville a 
connue au cours des deux dernières décennies. Les métiers à tisser mécaniques aussi bien que 
les camions carrossés sur place nécessitent un artisanat du bois. L'accroissement de la 
population urbaine, ainsi que l'enrichissement d'une fraction des familles, entraînent 
également un développement des activités de construction, qui incorpore de grandes quantités 
de bois. L'activité du bois accompagne les aléas de l'économie locale. 
Les enquêtes montrent que l'activité du bois dépasse même les besoins de la ville. Une 
fraction non négligeable du bois apporté ou transformé à Tiruchengodu est revendue à 
l'extérieur par les marchands qui se chargent de l'approvisionnement. Des acheteurs viennent 
de trois cent kilomètres à la ronde pour se procurer du bois. Ils ont en effet la certitude d'en 
trouver en quantité et à des prix inférieurs à la moyenne. 
Le bois présent sur le marché de Tiruchengodu concerne donc plusieurs usages. Près de 
soixante points de vente se partagent ce marché, la plupart commercialisant l'ensemble des 
produits mais ayant un débouché préférentiel. Leur localisation est liée à leur clientèle. Les 
marchands de bois de feu sont majoritaires et se répartissent en fonction de la densité de 
population et des axes de circulation lorsqu'ils sont localisés dans les périphéries de la ville. 
Les marchands de bois pour la construction lourde se situent dans la zone d'artisanat 
traditionnel, à l'est de la ville. Ils représentent les plus gros vendeurs, cumulant d'importants 
volumes pour l'ensemble des produits. Les marchands de bois pour la carrosserie de camions 
se trouvent dans la zone industrielle consacrée à cette activité. Les scieries situées dans cette 
zone commercialisent également ce type de produit. Les marchands de bois pour la 
construction légère sont eux situés sur des axes de communication (Roda 1994a). 
 
Les filières d'approvisionnement de bois. 
Les produits du bois à Tiruchengodu appartiennent donc à deux grands types : d'une part, le 
bois de feu consommé par l'industrie ou à usage domestique; et d'autre part, le bois d'œuvre 
qui est majoritairement incorporé dans la carrosserie des camions et la construction des 
bâtiments, et dont une part non négligeable est redistribuée à l'extérieur pour les mêmes 
usages. Ce bois parvient à Tiruchengodu par diverses voies qu'il est possible de regrouper en CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
deux grandes filières, en fonction des lieux d'exploitation, auxquelles viennent s'ajouter des 
réseaux particuliers d'approvisionnement qui s'efforcent de trouver une place au sein de cette 
économie. Les flux du bois représentent des volumes d'approvisionnement de l’ordre de près 
de 150 000 m3 annuellement pour la période 1993-1994. Avec plus de 80% de ces quantités, 
le bois de feu apparaît essentiel dans ces volumes. Il établit la domination de la filière 
régionale, qui fournit la totalité de son approvisionnement. Celle-ci, qui ne s'étend pas aux 
delà de l'Etat du Tamil Nadu, concerne principalement une zone d'exploitation comprenant le 
district de Salem, à l'exclusion de sa partie montagneuse et forestière, ainsi que les districts 
situés à l'est et sud de celui-ci. Le bois d'œuvre provient également en majorité de la filière 
régionale. La seconde filière qui entre dans l'approvisionnement du bois d'œuvre, celle des 
Ghâts, représente un volume annuel de moins de 6 000 m3. Elle ne doit cependant pas être 
négligée du fait de la grande qualité du bois concerné et donc des transactions financières 
qu'elle représente. Cette filière concerne des zones d'exploitation localisées dans les Ghâts 
occidentaux, où les systèmes forestiers sont plus humides qu'à l'est du Deccan. Les réseaux 
particuliers intéressent le bois d'œuvre et le charbon de bois. Ils représentent de faibles 
volumes et des provenances diverses, localisés dans tout le sud du pays, au gré des relations 
nouées par les acteurs qui les animent (Roda 1994b). 
 
Les acteurs 
Quelque soit la filière ou le réseau concerné, l'approvisionnement de Tiruchengodu en bois 
met en oeuvre un grand nombre d'acteurs, nouant des relations complexes. Filières et réseaux 
constituent des systèmes d'acteurs, dont la structure obéit à un modèle général. Celui-ci 
s'organise en fonction des trois étapes de l'approvisionnement : la production, la première 
transformation, la consommation. Quatre types d'acteurs se distinguent dans ce modèle : les 
propriétaires du bois, qui peuvent être producteurs, marchands ou utilisateurs ; les 
transformateurs, qui exploitent les arbres, scient le bois et fabriquent des produits ; les 
intermédiaires, qui établissent les relations entre les différents acteurs ; les administrateurs qui 
contrôlent et régulent les échanges. 
Des diagrammes sagitaux ont été construits pour présenter ces systèmes complexes. Le 
premier (Fig. 1) concerne le cas de la filière régionale. Le second (Fig. 2) correspond à la 
filière des Ghâts, les autres illustrent deux exemples extrêmes des réseaux particuliers, qui le 
sont trop pour permettre une généralisation, voir (Roda 1994a). 
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Fig. 1 : Filière régionale pour l’approvisionnement de Tiruchengodu  






















































Fig. 2 : Filière des Ghâts pour l’approvisionnement de Tiruchengodu 
 
L'étape de production met en jeu un propriétaire d'arbres sur pied désireux de réaliser une 
vente, un exploitant appelé pour les couper, un marchand cherchant à répondre à une 
demande, un intermédiaire établissant les relations et un système administratif chargé de 
contrôler. Que le marchand soit aussi exploitant comme dans la filière régionale, ou qu'il ne le 
soit pas comme dans la filière des Ghâts, ce dernier est toujours l'acteur principal de cette 
première étape. C'est lui qui est le pivot des activités, car il est le vecteur du flux financier qui 
en permet la réalisation. Dans la filière régionale, l'exploitant - marchand emploie sa propre 
équipe, lui permettant d'assurer la production tandis que dans la filière des Ghâts, un acteur 
particulier propose un service d'exploitation. L'intermédiaire facilite les relations entre le 
marchand et le propriétaire forestier. Dans le premier cas, par ailleurs, l'administration peut 
être propriétaire forestier et donc traiter affaire avec le marchand. Ce point est important, car, 
dans tous les cas, l'administration autorise et taxe les coupes et le transport du bois. Dans le 
cas des réseaux particuliers, le premier exemple se caractérise par l'absence de marchand ou 
d'intermédiaire d'aucune sorte, le second exemple montre un propriétaire qui est lui-même 
transformateur et marchand. 
L'étape de première transformation est très différente dans les deux filières. Dans la filière 
régionale, l'intermédiaire est au centre des activités car il fait face à un petit marchand qui ne 
peut guère échapper à sa présence. Le scieur, lui, ne fait que de la prestation de service pour le 
marchand. L'intermédiaire est en contact direct avec un marchand de l'étape suivante lorsque 
la transaction concerne du bois de feu, lequel ne nécessite aucune transformation 
intermédiaire. Ces deux étapes se localisent d'ailleurs toujours à Tiruchengodu. Dans le cas 
des Ghâts, un marchand s'ajoute au schéma et prend une position centrale, tandis que le 
scieur, généralement prestataire, peut être aussi marchand. L'intermédiaire reste important et CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
devient le vecteur essentiel du lien avec l'étape suivante. L'administration est présente car, à la 
différence de la filière régionale, la transformation amène à un déplacement dans un autre Etat 
que celui dont le bois est originaire. Le transport du produit est donc taxé. Dans l'exemple 
d'approvisionnement en bois d'œuvre par un réseau particulier, le marchand est l'acteur 
principal de l'étape, utilisant un intermédiaire pour lui faciliter les relations avec le scieur et 
avec le propriétaire présent à l'étape précédente. Il achète du bois auprès d'un autre marchand 
s'il ne parvient pas à faire face à la demande. Dans l'exemple d'approvisionnement en charbon 
de bois, cette étape n'existe tout simplement pas. Le producteur - transformateur vend 
directement son charbon au marchand de Tiruchengodu, agissant dans la troisième étape. 
L'étape de la consommation est celle de l'utilisation du bois acheminé à Tiruchengodu, par les 
entrepreneurs, les artisans ou les consommateurs domestiques. Les industriels du textile, 
propriétaire d'usine d'ourdissage, ainsi que ceux qui raffinent le riz, gros consommateurs de 
bois de feu, apparaissent ainsi comme les acteurs principaux dans la filière régionale, tandis 
que les carrossiers de camion se situent à cette place dans la filière des Ghâts. Ces acteurs 
drainent par leurs activités l'argent qui permet de faire fonctionner ces filières. L'industriel du 
textile ou du riz achète de grosses quantités de bois de feu à l'intermédiaire de l'étape 
précédente. La valeur du bois est incorporée dans ses coûts. Le carrossier, lui, facture le bois 
au propriétaire du châssis sur lequel il travaille. Il organise les relations des divers acteurs qui 
s'y trouvent. Il se procure le bois auprès du marchand présent dans cette étape. Ce dernier peut 
aussi être un scieur - marchand qui court-circuite, par ses relations et son activité de 
transformation, l'étape précédente, pour se fournir directement au niveau de l'exploitation. 
Dans les deux filières, apparaissent des acteurs secondaires. Le consommateur domestique 
achète son bois de feu à un marchand - détaillant, ou parfois directement à un grossiste, qui 
tous deux s'approvisionnent auprès de l'intermédiaire de l'étape précédente. Le charpentier est 
présent dans les deux filières. Dans la première, il se fournit, pour le compte de ses clients, 
auprès du marchand de bois d'œuvre de l'étape précédente. Dans la seconde, il se fournit 
auprès du même marchand que le carrossier. Dans le cas des réseaux particuliers, les deux 
exemples présentés montrent que cette étape ne concerne qu'un seul acteur, le marchand qui 
vend les produits directement au consommateur final. Le marchand de charbon de bois 
effectue un travail de conditionnement par un tri du charbon en trois catégories en fonction de 
la taille des morceaux. 
 
La parcellisation des fonctions. 
La diversité des acteurs en présence, mais surtout l'extrême morcellement des tâches ainsi que 
l'existence de réseaux sociaux complexes derrière chacun des acteurs, s'explique par la 
faiblesse des capacités d'investissement individuel. Les intervenants sont multipliés. Tous 
travaillent avec du capital emprunté auprès d'une chaîne de partenaires.  
L'exploitation du bois au Tamil Nadu par les petits entrepreneurs offre un parfait exemple de 
cette situation. La réussite d'une opération dépend de la capacité de l'entrepreneur à réunir 
autour de lui un groupe de partenaires prêts à partager l'investissement et le risque. Mais il en 
est de même pour chacun des partenaires, qui investit une somme qu'il a réunit, lui aussi, 
auprès d'un certain nombre de ses amis ou de ses parents, dont il a la confiance. Au total, le 
risque individuel est faible, comme est faible le bénéfice possible. Le profit est en effet 
redistribué à travers toute la chaîne. Aucun de ces petits entrepreneurs, ou petits prêteurs, ne 
parvient à capitaliser. Les quelques gros exploitants fonctionnent selon un principe semblable. 
Ces derniers possèdent de nombreuses activités, situation qui les amène à travailler avec de 
nombreux partenaires. Leur capital n'est guère plus élevé. Seul le volume d'argent en 
circulation est plus important. S'ils peuvent réunir seuls les investissements nécessaires à une 
opération, ces sommes ne leur appartiennent pas pour autant. Elles proviennent en effet de CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
l'incessante circulation financière existante entre les différentes activités dans lesquelles 
l'entrepreneur est impliqué. 
L'exemple de la relation entre marchands et scieurs de bois est du même ordre. Les scieurs 
peuvent apparaître comme des entrepreneurs, mais se limitent à louer leurs machines aux 
marchands. La propriété d'une scierie est partagée entre plusieurs membres d'une même 
famille. A l'un de ceux-ci est conférée une autorité sur les activités de la scierie. Il se présente 
alors comme le propriétaire. Il s'occupe par ailleurs d'une ou plusieurs autres activités et 
confie la gestion quotidienne de la scierie à un membre de la famille, de statut moins 
important au sein du groupe. Les marchands, eux, sont présents en permanence dans la scierie 
où ils stockent le bois qu'ils ont acquis. Ils doivent vérifier que leur tour de machine est 
respecté et diriger le sciage pour que le bois soit valorisé au mieux. Chaque scierie a son 
cortège de marchand, qui lui est attaché. Quelques uns d'entre eux sont suffisamment 
prospères pour placer du bois dans plusieurs scieries et multiplier ainsi leur activité. L'argent 
qu'ils investissent est pour l'essentiel emprunté. Comme dans l'exemple précédent, les 
investissements et les profits sont dilués au sein des groupes assurant le financement du 
matériel et des activités. Même si certains des acteurs sont plus aisés que d'autres, personne 
n'est vraiment capable de capitaliser. 
Ce système de financement implique une organisation du pouvoir tout aussi complexe. La 
complexité du système et la dilution des responsabilités le rendent très fragile, les acteurs 
étant trop isolés et les sommes trop faibles pour que le retour des fonds soit garanti. Une 
sécurité existe toutefois. Elle réside dans les relations intracommunautaires, d'ordre divers qui 
unissent les acteurs et impliquent des solidarités. Il est vrai que les relations personnelles sont 
aussi source de fragilité. On ne va, par exemple, pas pouvoir exiger un remboursement de son 
frère aussi fortement qu'on ne le ferait d'une personne plus éloignée. Là encore, il existe une 
certaine garantie, qui réside dans l'autorité qu'exerce, dans les familles, quelques personnes 
âgées, capable de régler les différents. 
 
Le pouvoir de la communauté. 
Les relations intracommunautaires jouent un rôle fondamental dans l'organisation du pouvoir 
au sein de la société locale. La capacité de capitalisation financière, sur laquelle repose le 
pouvoir, n'est pas aux mains des individus. Elles n'existent qu'à l'échelle communautaire, plus 
exactement au sein de groupes familiaux élargis ou de groupes rassemblant des familles 
alliées. Leurs membres ne doivent leur capacité d'investissement qu'à la force numérique du 
groupe auquel ils appartiennent, et à sa cohésion. Réciproquement, l'enrichissement des 
familles et de la communauté à laquelle elles appartiennent accroît la cohésion sociale et le 
poids numérique du groupe tout en renforçant son pouvoir par rapport aux autres groupes 
composant le système social. Les associations professionnelles et les partis politiques offrent 
aussi des structures de pouvoir. A chaque fois, il s'agit de s'insérer au sein d'un réseau de 
clientèle dominé par de puissants patrons. 
Le meilleur exemple de cette capacité à utiliser la force des groupes est donné par les scieurs - 
marchands de la caste des Patels de Tiruchengodu. Ces acteurs se distinguent par l'extension 
quasi tentaculaire de leurs relations avec tous les membres du système. Ceux qui sont 
impliqués dans l’économie du bois appartiennent à une caste d'agriculteurs originaires d’une 
région fort restreinte du Gujarat, en Inde du Nord. Ils sont organisés en syndicat à l'échelle de 
l'Inde entière. Les membres de ce groupe contrôlent les principales activités du secteur du 
bois dans le pays. Les scieurs - marchands de Tiruchengodu ne sont certes pas les plus 
importants parmi eux. Ils profitent cependant du réseau de relation et de l'influence de certains 
membres du groupe, comme par exemple un des plus gros importateur de bois en Inde, 
possédant des bureaux à Mangalore, Tuticorin et Madras. Ils ont des relations directes à tous CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
les niveaux de la filière avec des membres de leur caste. Le réseau constitué de membres de 
cette caste se distingue au sein des réseaux complexes que constituent les acteurs impliqués 
dans la filière, et représente le principal réseau de transactions entre Tiruchengodu et la filière 
des Ghâts. 
Dans l'étape d'exploitation, dans les Ghâts, un puissant lobby est formé par l'association des 
propriétaires de plantation. Il donne à ceux-ci la puissance nécessaire pour influencer les 
autres acteurs présents dans cette l'étape, tout particulièrement les agents de l'administration. 
De même, dans l'étape de transformation, au Kerala, le plus puissant lobby est formé par 
l'association des marchands de bois, dont la fonction principale consiste également à imposer 
un pouvoir face à l'administration. S'ajoute à ce lobby, celui des scieurs non - "Patels", qui se 
regroupent pour résister à la puissance des Patels dans l'économie du bois. 
Enfin, un membre de la communauté des Mudeliars, celle des tisserands qui contrôlent 
l'essentiel des activités textiles de la ville, a su jouer sur les liens communautaires pour 
s'établir comme intermédiaire entre les exploitants de bois de feu et les propriétaires 
Mudeliars des usines d'ourdissage du coton, qui en sont de gros consommateurs. Afin de 
nouer de bonnes relations avec les exploitants de bois de castes paysannes, il est membre 
influent du parti politique auquel adhèrent la plupart de ces derniers, et où les Mudeliars sont 
par contre peu nombreux. 
 
Le rôle prépondérant des intermédiaires, spécialistes en organisation des réseaux. 
L'organisation des filières met en présence nombre de communautés et groupes d'intérêts, à 
l'échelle de toute l'Inde du sud. Pour mettre en contact les dizaines d'acteurs intervenant dans 
une transaction, qui appartiennent à des groupes très différents et vivent dans des localités 
éloignées, divers intermédiaires sont mobilisés. Chacun d'entre eux opère dans une région 
particulière, à un moment du processus et pour une clientèle bien précise. 
Quand, par exemple, un marchand de Tiruchengodu veut se procurer du bois à Calicut, soit 
pour renouveler son stock, soit pour honorer une commande imprévue, il a le choix entre une 
démarche directe et une démarche faisant intervenir un intermédiaire. 
La démarche indirecte est la plus courante car elle offre à l'acheteur la possibilité de payer à 
crédit, ainsi qu'un certain nombre de garanties sur le prix, la qualité, les délais. Le marchand 
de Tiruchengodu contacte par téléphone un intermédiaire en bois à Calicut. Celui-ci se met 
aussitôt à la recherche des produits désirés auprès des fournisseurs de la ville (scieurs, scieurs 
- marchands, marchands-revendeurs). Si personne n'a le produit, il en fait la commande auprès 
d'un marchand, qui peut faire scier le bois tout de suite, ou peut se procurer du bois déjà scié 
chez un autre marchand de la ville. Il parvient de toute manière à se procurer la marchandise 
désirée dans les meilleurs délais. L'intermédiaire en bois contacte alors un intermédiaire 
spécialisé dans l'organisation du transport. Ce dernier confie le travail à un conducteur de 
poids-lourd, souvent le salarié d'une petite entreprise de transport dont le ou les camions font 
régulièrement le même parcours (par exemple, Tiruchengodu-Calicut, puis Calicut-Namakkal, 
près de Tiruchengodu). Plutôt que de repartir à vide après avoir déchargé, le conducteur et ses 
assistants attendent que l'intermédiaire en transport leur fournisse un chargement dans la 
direction qui les intéresse. Dans l'exemple donné, l'intermédiaire en transport met en contact 
une équipe qui attend un chargement pour la région de Tiruchengodu (Salem, Namakkal, 
Erode...) avec l'intermédiaire qui organise la vente de bois. Celui-ci paye le marchand de 
Calicut au comptant, et se fait payer lui-même à crédit avec une commission de cinq pour cent 
sur le montant de la transaction. Il remet l'argent du transport à l'intermédiaire spécialisé qui, 
lui même, paye le transporteur. Il prélève une commission de sept pour cent, sur lesquels il en 
garde cinq et remets les deux restant au conducteur du camion. Ces deux pour cent fidélisent, 
auprès de l'intermédiaire en transport, le conducteur, qui reçoit cet argent en plus du salaire CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
versé par le propriétaire du camion. Le prix du transport est fixé après négociation entre 
l'intermédiaire en transport et le conducteur d'une part, et l'intermédiaire en bois d'autre part, 
qui négocie à l'avantage du marchand de Tiruchengodu. Ce système compliqué, l'est encore 
davantage car les marchands à Calicut et à Tiruchengodu sont nombreux et leurs transactions 
s'entrecroisent en fonction du marché et des opportunités. Les marchands de Tiruchengodu 
ont leurs fournisseurs réguliers à Calicut, qui sont choisis en fonction de leurs produits, mais 
aussi des relations qui ne manquent pas d'exister lors de ces échanges. 
Un second exemple est celui de l'intermédiaire intervenant à Tiruchengodu entre l'exploitant 
du Tamil Nadu et le marchand local. Cet intermédiaire est le personnage central de la filière 
locale. Il fait de la prestation de service en matière de commercialisation du produit et de 
financement. Quand un exploitant lui confie un chargement de bois de feu, l'intermédiaire  
contacte ses clients habituels et négocie avec eux pour obtenir un prix le plus élevé possible. 
Quand il s'agit d'un chargement de bois rond, l'intermédiaire avertit tous les marchands 
associés aux scieries de la ville. Les clients intéressés viennent apprécier le bois à "l'Action 
place", située près du pont de pesée où arrivent les camions. Dans l'heure qui suit, 
l'intermédiaire mène une vente aux enchères pour vendre le bois le plus cher possible. Une 
fois le marché conclu et le bois livré, l'intermédiaire paye le vendeur en liquide, au comptant, 
après avoir déduit le montant de sa commission. Pour l'acheteur, le coût de l'intermédiaire est 
compensé par le crédit qu'il lui consent. Il s'agit d'un crédit gratuit pendant les quinze 
premiers jours, puis payant (30% d'intérêts par semaine de retard). L'intermédiaire  paye ainsi 
au comptant plusieurs chargements par jour (jusqu'à vingt pour un seul intermédiaire). Cela 
représente des sommes considérables, car les chargements coûtent souvent plus de 10 000 
Roupies). Il se finance auprès de ses relations ou d'agences privées prêtant à court terme. 
L'intermédiaire n'investit en fait jamais ses propres fonds qui sont très loin d'égaler les 
sommes qu'il manipule. Il se livre constamment à une course poursuite entre ses dettes et ses 
créances. De ce déséquilibre provient sa rémunération. Il emprunte de l'argent à deux pour 
cent d'intérêt et fait payer ses services en prélevant une commission de cinq pour cent du 
montant de ces transactions. Il récupère donc trois pour cent des sommes manipulées 
journalièrement. 
Ces deux exemples rassemblent toutes les fonctions que les intermédiaires accomplissent dans 
les filières d'approvisionnement du bois. La première fonction est d'évidence commerciale. 
L'intermédiaire effectue le démarchage des fournisseurs à la place des clients et négocie les 
prix des produits demandés. La seconde fonction est financière. Il paie lui-même le 
fournisseur et offre un crédit à son client. La troisième fonction est d'ordre relationnel. Il 
permet la mise en relation d'acteurs appartenant à des communautés différentes ou vivant dans 
des localités éloignées. Il met en confiance les partenaires économiques en assumant 
simultanément les responsabilités financières et commerciales des fournisseurs et des clients. 
Certains intermédiaires prennent en charge l'ensemble de ces trois fonctions. D'autres au 
contraire se limitent à une seule de ces fonctions. Il existe une importante hiérarchie parmi 
eux. Suivant leur capacité à cumuler les fonctions et à élargir leur réseau de relations, les 
intermédiaires occupent une place centrale dans les transactions ou, au contraire, apparaissent 
comme de simples rouages au sein d'un mécanisme qui les dépasse.  
Quelque soit leurs fonctions et leur envergure, les intermédiaires s'avèrent d'indispensables 
organisateurs de réseaux. Par leurs actions cumulés, ils assurent la mise en oeuvre logistique 
de transactions économiques dans d'une société complexe et extrêmement parcellisée. 
 
Généralisation des modèles systémiques de l’approvisionnement en bois en Inde du Sud 
Alors que l’homogénéité du bassin d’approvisionnement formé par la filière locale – 
régionale (Etat du Tamil Nadu) paraît évidente en ce qui concerne un certain nombre de CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
facteurs (homogénéité des produits, du relief, du climat, de la langue, et de la culture), elle 
l’est beaucoup moins pour le deuxième bassin d’approvisionnement sue forme la filière des 
Ghâts (Etats du Kerala et du Karnataka). Même si le relief des Ghâts Occidentaux produisent 
une bonne part de produits forestiers d’essences et de qualités semblables, il y a néanmoins 
une partie significative des produits de Karnataka qui ressemblent bien plus à ce qui peut être 
trouvé dans le Tamil Nadu, selon la localisation des forêts de production (Gaussen; Legris, 
and Viart 1961). En terme de produits, la filière est donc bien plus hétérogène. D’autre part, 
les langues (bien que toutes dravidiennes), les systèmes d'écriture, et les contextes culturels du 
Kerala, le Karnataka, sont différends entre eux, et sont chacun bien différents ce qui existe au 
Tamil Nadu. Tout se passe comme si l’approvisionnement de Tiruchengodu se hiérarchisait 
en un premier bassin « local » avec des produits homogènes où connus et surtout avec des 
conditions de transactions homogènes (même langue, même écriture, castes et communautés 
connues), et un second bassin « extra local » avec différents types de produits, et surtout des 
conditions de transaction complexes (langues différentes, écritures différentes, barrières 
douanières entre Etats, et peut être des castes et communautés moins proches) (Fig. 3). Les 
conditions de transaction  dans ce second bassin peuvent y si différentes de celles qui 
prévalent dans le premier bassin, que ce pourrait tout aussi bien être l’étranger. 
 
 
Fig. 3 : Hiérarchie des bassins d’approvisionnement de Tiruchengodu 
 
L’homogénéité des conditions au Tamil Nadu peut sans doute expliquer la structuration d'un 
réseau commun pour tout le bassin d’approvisionnement, basé une seule langue, une seule 
écriture, et sur quelques communautés limitées à l'Etat (castes et communautés spécifiques du 
Tamil Nadu). Mais à l’opposé, l'hétérogénéité des conditions du second bassin 
d’approvisionnement contraste avec l’homogénéité des acteurs qui en constituent le réseau 
d'approvisionnement spécifique. Presque la totalité d’entre eux appartient à la communauté 
des Patels, caste d’agriculteurs du Gujarat (voir supra). Ils sont principalement des 
propriétaires de scierie, les négociants, courtiers. Ils n'ont aucune affinité marquée pour une 
culture ni une langue particulière des Etats du sud du pays. Ils forment juste une sorte de 
diaspora nationale, dont les membres sont quasiment toujours impliqués dans le secteur du 
bois, partout à pays, ainsi qu’à l'étranger (on a vu plus haut dans les réseaux Indiens à travers CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
le monde, que ce sont quasiment toujours des Patels qui se retrouvent dans les activités du 
bois, quelque soit le pays concerné). Ceci permet au réseau formé par leur la communauté 
faciliter considérablement les échanges entre Etats. 
A la lumière des nouveaux éléments concernant les réseaux Indiens dans le monde(Roda 
2001;Roda 2003), et à d’autres illustrant les connexions inter Etats de l’Inde (Demenois and 
Heurtaux 2001), il semble que ce réseau « Patel » soit, en fait, le même qui relie les besoins 
du sous-continent aux ressources mondiales (Meranti de Malaisie
1 pour l'activité locale de 
carrosserie de camion, ou teck du Myanmar ou de l'Afrique pour la fabrication locale de 
meubles, etc.). En effet, quasiment tous les opérateurs du bois d’origine Indienne rencontrés 
partout dans le monde et impliqués dans le commerce du bois avec l’Inde appartiennent à 
cette caste. Ils sont toujours très lié avec le même lieu d’origine au Gujarat, évoqué plus haut, 
et sont en contacts d’affaires permanent avec les membres de leur communauté restés en Inde. 
Au lieu d’être constitué par deux filières d’approvisionnement quasiment indépendantes, le 
système complet est donc plutôt organisé avec un réseau supra local qui connecte plusieurs 
réseaux locaux entre eux, en franchissant un saut d’échelles spatiales emboîtées (du local à 
l’extra local). La hiérarchie des connexions dépend de la spécialisation des acteurs impliqués. 
Leur niveau de spécialisation leur permet ou non de surmonter d’éventuelles barrières de 
transaction. L’approvisionnement d’un point dépend d'un réseau local quand les produits sont 
facilement disponibles dans la même zone. Ce réseau local, organisé afin pour répondre des 
spécificités locales de la demande et de l'offre, se révèle incompétent quand les produits 
doivent franchir les barrières administratives, linguistiques, culturelles, ou autres. Dans ce 
cas-ci, l'approvisionnement dépend d'un réseau "supra local". Celui-ci, structuré autour d’une 
communauté en diaspora, représente une solution fluide pour faciliter les transactions (Fig. 4). 
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Fig. 4  : Emboîtement des échelles spatiales de l’approvisionnement, avec un réseau supra local pour 




Dans le système d’acteurs étudié, les différents types d’intermédiaires jouent un rôle central 
dans la structuration et la flexibilisation de tous les aspects de l’économie du secteur bois. 
Leurs fonctions et leur envergure sont variables, mais sont indispensables à toutes les échelles 
du système. L’analyse de la très large dispersion spatiale de l’approvisionnement en bois de la CIRAD UPR40 Working Paper / Document de Travail 40393 
 
ville prise en exemple, et de la très forte différentiation des sources d’approvisionnement en 
deux principaux réseaux en apparence bien séparés, montre que ceux-ci sont en fait connectés 
de manière complexe (relations variées de coopération et de compétition entre les acteurs, 
agrégation spatiale se certaines activités, nombre important de petites entreprises, fortes 
interactions avec les autres secteurs économiques, etc.). La relecture plus large de ces réseaux, 
à la lumière d’autres travaux sur les réseaux Indiens à l’international, permet de proposer une 
généralisation des modèles systémiques construits à l’origine, où les réseaux locaux sont eux-
mêmes connectés aux réseaux extra-locaux et internationaux. Le nouveau modèle envisagé 
forme un cadre logique réunissant ces réseaux en un seul « réseau de réseaux », et où l’un des 
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